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la cérémoniò avec une pompe inusitée dans cette paroisse. Les
reliques avaient été déposr-es la veille dans une chapelle appropriée
pour- la circonstance et on alla, pendant l'office, les y chercher pro:.
cessionnellenment avec un riche brancard porté par deux prètres.U.'-
glise, quoique vaste ne put contenir qu'une riartie des assistons ne-
courus dc toutes les paroisses circonvoisines, pour être témoins
d'une <les plus pompeuses solennités du catholicisne. La cérémo-
nie nchtit quà P; heure du soir.

A près une heure dle ieîpos, Su Grandeur monta en chaire et dotna
l'explication ties cerémorics du matin, avec cette bonté, cette dlou-
ceur qu'on lui counnit générnlement. Aprés le sermon, on donna
le salut. et la benédiction du Tres-Saint Sacrernant. Mgr. s'mri -
qlua ensuite pour le Village d'Industrie, ntu brit des cloches et du
canon qui nto cessa de gronder pendant totute cette jotirnée de fête
et cde réjouissance ; car c'est vraiment une belle féle, celle où notre
digne évêrute fait son apparition ai nilieu de nous. Ot1h qu'il est
beau le sentiment. qui nous unit ainsi, nois cat loliques, à notre pre-,
nier pasteur. Cette' fête ne s'efraccra de sitôt de notre mémoire.
Cejour terminait le Jubilé rie la paroisse.

En terminant. qu'il me soit pet-mis d'exprimer un vSu, le vou de
toute cette paroissc, c'est que Sa Grandeur vive encore de longues
aninécs et qu'elle vienne encore souvent nous ranimer dans la foi,
par sa douce présence.

Je stuis, etc.U UVLLG.
UN D)3VLAE

_A. 'EDITEUR,
Je regirette qu'une plume plus excrcéc que la mienne n'ait

pas encore fait port uit public le la grande, belle et. touchante céré-
monie qui cut lieu à Berthier le seize du courant. ; je veux parler du
spectacle touchant et du sentiment bien vivement senti par la parois-
se de ce que Monseigneur avait bien voulu, avec sa bonté ordinaire.
se rendre dans cette paroisse, pour y conférer I ordrn de la prêtrise
A M. Charles Frs. Morisson. fils de Ch. Morisson. cuiver, en son
viyant marchand de cette place: ce spectacle fut d'autant plus alt-
tendrissant pour plusieurs milliers de spectateurs que le plus grand
nombre savait que ce jetune monsieur était né dans ia paroisse même.
y avait été tiaptisé et y avait passé plusieurs années. Ce fut un grand
jour de fête certainement pour les habitans dît lieu que celui où ce
spectacle ravissant se déroulait à leurs yetux pouîrla première fois. Ce
ne fut pas tout ; le lendemain. une nutre cérémonie non moins ravis-
sante brilla encore à nos veux, ce fut la prer!ière grand'messe so-
lennelle du nouveau prêtre avec rlincre et sous-diacre et prêtre
assistant, à laquclle Mgr. officia par -,vec ses officiers sacrés.
J'oubliais de dire que le nouveau prêtre donna la communion. pen-
dant sa messe, à tous les membres de sa famille préseinte. Enfin le
tout se termina par des asseimblées de tempérance et de Dames de la
charité présidées par Mgr. et dans lesquelles un grand nombre de
personnes s'enrôlerent.

Berthier, 26 octobrc. V. V.

NOUVELLES RE LIGIEUSES.

Mgr. île Montréal a su'pendu u instant ses courses apostoliques pour ve-
nir célébrer les fê:es de la Toussnint dans sa cathédrale. Sa Grandeur est
repartie hier matin pour St. Constantt afin d'y présider à la clôture de la mis-
sion qu'y donnent les révérends Péres Oblits. Mgr. doit être de retour ici
pour dli.îmanchîe prochain, jour fixé pour la clôture des exercices du jubilé.

MM. Kelly, curé deSorol, et Rîvmound, Préfet des études at séminaire de
St. Hyacinthe, ont quitté Monitrèal hier, se rendant à Nev-York, cu il- doLi-
vent s'embarquer sur le paquebot PArgo,fîisant voile pour le Havre le huit du
courant. Ils doivent visiter lI:ahe et l'Angleterre, et se proposent d'être de
retour dans un ai.

-- Mgr. l'évêque de Sidyne a donné la confirmation le 27 dans Pélise
de Saint-Rocht, à 302 personnes ai nombre desquelles se trouvaient les
trois sourds-mtucts qui ont communi pour la première fais il y a une quin-
znine .le jours. Sa Grandeur a aussi préclié. Il y avait beaucoup dle i monde
à la cdrémonin. Parmi les enlns de la preaiérc comiiunion île cette année,
cou firniés ce mtiin, se trouvaient à peu prés 70 grandes lersotnes._-

Gazelle de Qudécc.
Ro>TE. ,

-- Après une pieuse neuvaine, la fête le St. Soseph Calasanzio, fondateur
des écoles pies, il été solennellement célébrée à Romiie, le 27 août, dans
l'église île St. Pantaléon. lgr. J. M. Galligari, évque de Narni, aofliciê

la messe et aux vêpres. Les cardinaux Patrizi, vicaire de Sa Sainteté et

protecteur de cet institut ; Ostini, Polidori, Ferretti et Acton offrirent le saint
sacrifice dons cetle église, et le cardinal Gaz.oli alla y vénérer les reliq'ues
lu saint. ML'après-iidi, M. Raymond Pigliacelli, profesieur'de ib)6logie et
le droit canon* aiu collége Urbain, exposa, dans un éloquent panégyrique,
les ouvres et les triomphes do ne grand héros -du christianisime, dont Rome
surtout admira la charité, car elle en ressentit les effets.

-On lit dans:'Espérance Courrier de JAancy.
"Dans une article de la Gazelle de Jleiz, artirle dont nous n'avons pas a

juger 'esprit, nous trouvons le paragraphe luivant-
" Est-ce que par hazard le grand ouvre de Juillet se sentirait aussi, com-

e me je ne sais plus quel enîperour romnin, devenir Dieu, et qu'il aurait la
' prétention de dire comme le Dieu d'Abraham et de Jacob : JE suš cE-

"I Ur 1ST? .

" Nous avons toujours déploré, pour notre compte, l'habitude qu'ont cer-
tains journaux de faire intervenir, dans de misérables querelles de parti, les
paroles les plus augustes dtes saintes Ecritures. Il y a peu de tems qu'à
propos de la nomination de M. Crémieux à la députation, le Journal des
Débals prêtait à l'avocat israélite le langage de notre divin Sauveur ; la Ga-
zetle de .Metz est trop sincèrement religieuse pour vouloir marcher sur les
traces du journal de la rue des Prêtres, et nous somimes co'vaiincus que l'in-
convenance de la citation que nous venons de rapporter à échappé ata
surveillance de sa rédaction. Nous Pengageons donc à y prendre garde.
Dans l'ancienne loi nucune bioche humaine n'était trouvée digne d'articuler
le nom adorable de J.HovAir ; et quoique la loi de crainte ait fait place à la
loi d'amour, rien ne )urait excuser de pareils écarts sous la plunme d'écri-
vainscaloqcs')

-Une chaige. dont la création était sans exemple dans la France ecclé-
sinstique, vient d'ètre instituée par Mgr. Pévëque de Poiiers: c'est celle
&.istoriograplie de ce diocèse ; il en a investi ML. l'ahb Ch. Auber, cha-
noine honoraire, dont le zéle et le savoir répondront aux vues du prélat.
Suivant l'ordonnance de Mgr. Guitton, lhistoiriographe s'occupera de la re-
cherche et de la conservation de toutes les pièces relatives à 'histoire ecclé-
siastique du Poitou ; de la rédaction de cette histoire, soit dans ses dévelop-
pcmens, soit dans ses faits particulieis ; enfin, il prendra des notes sur les
événemens contemporains qui rentreront dans les attributions de sa charge.

Recueillir ainsi des docuniens épars, et pour la plupart ignorés, c'est jeter
en quelque sorte les premiers fondemens d'une histoire générale de lEglise
de France ; c'est travailler aux intérêts communs de cette Eglise que d'ob-
vier à la perte complècte ou à l'oubli de ces précieux restes de~l'antiquité ec-
clésiastique. Il y a, disons-le encore, avantage pour les études historiques,
et édification pour les fidèles. Aussi ne peut-on qu'applaudir à la mesure
de Mgr. lévéque de Poitiers, et désirer qu'elle sçit adoptée dans les autres
diocèses. · -

-La translation de la tête de saint Salvy, patron de la paroisse de Sau-
vngn;is, vient d'avoir lieu dans.cette localité. La niche destinée à recevoir
la relique n-avait de remarquable que sa grande simplicité ; mais la piété
des fidèles formait un contraste sulEsant pour donner de P'rlat à ce qui n'en
aviit pas.

Il faut le dire, le tems qui court n'est pas si défavorable au triomphe du
christianisme, nous nous méfinons trop d'un siècle qui est plus notre ami qu'on
ne pense. Le peuple, si bon juEe unand on ne l'empêche pas de voir la
vérité, a su remettre ses espérances sous le patronoPy de la foi.

-Les espérances des diorésains de Metz sont déçues. Ce n'est point
M. Chalandon, mais M. Dupont-des-Loges qui est nommé att siége épisco-
pal de cette ville. L'ordonnanne en a été signée au château d'Eu, ainsi que
celle qui nomme M. Pabbé Durétre évéque de Nevers.

Mais le diocèse de Metz trouvera, dans M. Duiont-des-Loges, un ecclé-
sinstique plein de piété et de sagesse, qui se conciliera bientôt lestime et
Pafl'ecion du clergé et des fidèles Vicaire.générni d'Orléans depuis deux
années, il a montré un talent administratif. nu succès duquel contribuera son
esprit judicieux et conciliant. Il saurn maintenir les établissenr.'ns fondés
par son vénérable prédécesseur, et développer les ouvres de cb ité créés
sous les auspices dle Mgr. Besson.

Quant à i..Dufètre; premier vicaire-général de Tours depi « 1S25, il a
une longue expérience de l'administration. Nos lecteurs savent avec quel
zèle apostolique il a évangéhsé plusieurs fors la plupart de-s dio.cètes«de
France. Esprit élevé, caractère ferme, parole éloquente, ardeur qui ne con-
nit point la fittigte, il réunit toutes les cenditions du succès le plus conso-
lani. Le diocese (le Nevers ne pouvait recevoir un pasteur plus digne de Fa
confiance, plus capable de rétablir dans le clergé, si elle était troublé, cette

-t . .y a quLelqiue teins une ipiét.é d"un autre genre fut jetée' dais un article diu
Con-rtc, des Etats-Uis, article reproduit par ille feuille de cette ville, sans que per:
sonline, que.nous sachions, se soit. mis en fras deni fuire justice. Une ab-seice que aous
fûmes obligé dd faire nie (outs permit de voir l'article en question que lorsque tPoppar-
tutité de la réilerion ni'eNistitt plus. Voici du reste de quai il s'agissair.: A 1occasion
d'un iteuive américami que cherchaient àù posséder clusivement deux Etaîts rivaux ; le
Courrier des Eta'is-Unîis tisait que c'était làsmitu, genre d'escamotage auprès duqcuel ceux
de Mitoyse n'tîaiett que desjeux d'entfiis. . -Cutte impiété toteta crue <toit blesser non
seuiciilett les catholiques, mais tous ceu qui croient at la divinité des livres saints ; et
le nombre etn est giand. il nous semble, même en Amîîérique. Nous sounes surtpris
'qu'un écrivain qui s'est posé souvent en champion du catholicisme en Aiiérique, se soit
oublié au point Lt neipas setiir. t iniconivenganice diune senmnblable impiété ; et. nous
sommes plus surpris encore que danlis: notre catholique tanada on se soit fait l'écho de
cette inconcevable aberratin.-Ed. il. R.


